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SUITE DE L.A LECTUR.E nU ROMAN

DE 3MADAME «VESPUCE.

-Oh 1 maisi il y aura une suite,
dit Zénobie; (Ccoi n'eFt que la pre-
mière partie.

-Une suite 1 dit Cézarine;
mais il me semble que c'est diffi-
cile. Votra roman ê>t bien fini,
puisque vous avez jeté votre trai-
tre dans le Cratère du Vésuve.

-Au Contraire, c'est ce qui nie
permettra do recommenrer. Dans
Une éruption, le volcan petit reje-
ter Croquamort eur la terre; alors
il s'attaque do nouveau iux deux
amant@.

._..._......

DICPtMIS QU'IL NAVIGUE SUR LA BARQUE DE L'RTAT, M. MOUSSlEAU A
BIEN DU TROUT BLE.

Uacpit<ine.--Va mettre le grappin sui, c pavillon
ilousse.- Pas capable, ça va Casser 1
Cci.pit(ie.-i)ille sabords 1 MI ic millions de haches d'abordage ! 11En haut, Moussec, oh i1

chignon,, et surtout du faux chi-
gnon qui, pouvant se porter aussi
fort que L'on veut, peut, dans plus
d'une cir-conÉta nec, garantir d'un
danger celîles quile portent. L'au-,
teuîr a vu, dlans la ruce, une dame
atteinte A -la tête par la ýchute
d'une chemnée et, qui n'a pas~ été
blessée, grace à son chignon, qui
l'a garantie complçtese.nt.

Madame Grassouillet a fait un
articlu de mode, dans .lequel el

-Ah 1 je n'avais pas pensé6 à di't. que les petits chgpeaux de ces
cela ; en effet; c'est. très ingénie.ux dames fiont encore très grands.

Elle prétend quo . le-i.femrnes ne
XVII ý~cront bien coi îees que, lorsqu'el-

Oiq E PIROVOQUE. les pourrontfourrer leur.chapeaiu
da.iis.leur corset, avec d'autres do

Après la. longue lecture. duro rechange ; de cette façon, les cha-
mani de madame Veppuce, . madfl- peaux auront un double emploi:
me oBotnlard 'lit son article sur quandon,youdra rester n u-tète, on
les .ProgréýM qu'ont, faits les les làissera -dans le corset, où ils
coiffmýrp, des,.d!mes;e~ fait, auront encore leur utilité..
sentir tous les avantages du Ou entend ensuite des articles

Pur la musique. sur la peinture,
sur le chiatt. La veuve Flambartc
traite de la pêé!Ic et des poissons:A
elle annonce qii'elle les passera8
tous en revue, depuis le goujont
jusqu'à la baleine. Mais Cezarine
l'arrête an homard, eri lui disant:

-0,cst trèE-bien..., nous neE
tenons pas à nous occýuper des
autres.

Une jeu ne femme s'écrie:
-Moi, j'ai l'inteintion de faire

1un livre.., je ne sais pas encore
sur quel sujet... ni comment je le
nommerai.., ni si Ce sera gai ou
tri.-te ... historique_. ou pure fan-
taisi,.. ; mais c'ed égal, .je von-
druis.qu'on en pariýlât; qu'on l'an-i
nonçat d'avance,.., afin que per-
sonne ne me volât. mon sujet...

-On'annoncera quand vouse
9auriez vous-même ce que vous
voulez* écr ire.=- Madame, Etoilé,

4 tout le monde a donné son travail,

excepté madame qui ne sait pas
encore ce qu'elle veut faire. C'est
à1 votre tour maintenant, et nous
sommet impatienitesi de vous en-
tendre-.

Puolina tire un manuscrit de
son sac de. voyakge, le développe,
se pos et ditL avant de le lire

-Moi, mesdames, j'ai pensé à
notre journal ; par conséquent j'ai
éc rit polir notre journ'al. J'a uraid
pu, comnnie vous, tr-aiter Une foule
d'autres sujts.... il en, eàt mmen
qu'il m'eût été bien agréable de
caresqser; mais cela on .m'écartant
du but de notre association; j'ai
donc dît sacrifier mon goùtt à mon
devoir ...

-Quel nrol *ogue .
-Quol,c préfacel...
-E,t-ce qu'elle n'a lias bientôt

fini? se disent entre ollés'plil Biourý
do ces dames.

on manuiserîtet, lit.
fDepisi longtemps, le besoin

un citron.., non, je nme trompe...
rd .. j'ai dit une bêtise 1...

re recommence: « Depuis long-
emps le besoin d'un journal ci-
ron -se faisait sentir dans le mon-
e0 lîtteraire ; réjouissez-vous, ai-
îables lectrices auxquelles nous
lUFrons cette nouvel!e publication,
atte, lacune va être comblée. Le
jurnal citron que vous désiriez
tant.... ce ,citron! le voilà, ayez-le
oujours dans vos mains, sur votre
catiseuse et votre somno ; empor-
ez-le même ail spectacle", vous
n'en ýeicz pas fichées..., Que par-
tout, oiu tous lieux on trouve le
jonru:îl citron.''. que sa couleur
brillante frappel'el, que cha-
tun se dlise:- Etes vous aboIîné au
journal citron... si vous ne l'êtes..
au citron.., au -Perce-Oreille'? dis
je ... ; mais c'est lui qui ett citron
[ui ... qui ... »

Malame Etoilé s'arr-ête, de bru-
yant éclats de rire interrompent
sa lecture: c'est madame Gras-
souiliet, qui a donné le signal de
cet accès de gaieté.- La dixième
muse pose mon) manuscrit'et lance

àla jolie Amandine un regard
qui n'est pas doux, on lui dit-ant i

-Puis-je savoir, mfadame, ce
qui provoque cette gaieté, au
moins initempestive, à laquelle
Vous vous livrez ?

-Mon Dieu 1 madame, ce sont
vos citrons.:. Franchement, ils
reviennent si souvent dans votre
artecle que.cela. m'ga çait... J'a u-
rais pu en avoir une. attaque de

inerfs, mais j'ai préféré en, rire...
i En effet, madamo, je comprends

Sque vous soyez agac ée quantd. vous
3entendez lire des cho.ges iientée.s,
ades choses sérieuses, des choses
equii ont le sens commun, enfin 1...
moi, je n'ai pa4 ri.è la leceturea de
votre. article, sur les. petits cha-
peaux que v ousa voulez fourrer
dans les corsets, mais cela m'a
fait pitié 1...

-Madame, je suis bien désolée
que mon article vous ait fait

pii è:: cpendant, plus que

toute autre, vous devriez être
Enfin, la dixilme' mu se prendienehantée d'avoir quelque cho3e il
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mettre dans votre corset!1...
-Mdame, vous êtes une im-

pertinente i...
-- C'est vous, madame, qui

m'insultez un me disant que je
n'entends rien à ce qui a le sens
commun I...

-Oui, madame, et je le répète,
vous n'êtes bonne qu'à parler
chiffons!...1

-Cela 'vaut encore mieux (lue
d'ennuyer tout le monde avec des
phrases à' prétention, avec du
pathos enfin I...

-Du pathos!1... du pathos I...
c'en est trop I vous me rendrez
raison de cette injure...

-Vous m'ennuyez 1... vous êtes
assommrante...

-Mesdames I... mesdames 1...
calmez-voue...

-Non, non, cela ne se passeraj
pas ains:... Je veux une répara-
tion I

-Le fait est que vous avez

grand besoin d'être réparée...
-Taiez-vou, chipie!...
-Vous n'êtes pas une chipie,

vous ; mais vous êtes une pie. ce
qui est bien pis!...

-Ah 1 quelle horreur!1... Vous
m'en rendrez raison...

Madame Pantalon se lève et va
se placer entre les deux antago.
nistes, qui commonçaient à se
regarder de trop près, et leur dit
d'un ton sévère :

-Point d'injures, mesdames. ce
n'est pas de cette façon que des
personnes bien nées, que des fem.
mes courageuses doivent vider une
querelle. Puisque nous tenons
à montrer que nous valons bien
les hommes, prouvons-le en nous
battant en duel comme eux. Pao-
lina, Amandine, choisissez chacu-
ne vos témoins, ils s'entendront
entre eux sur les conditions du
combat et :e choix des armes, et
demain matin, à huit heures, on
se rencontrera dans le petit bois
qui fait suite au jardin. J'ai dit!1
la séance est levée.

Les paroles de Cézarine ont
bien vite calmé la colère des deux
héroïnes. Cependant madame
Grassouillet fait signe à mesda-
Vespuce et Boulard de la suivre
tandis que, de sou côté, madame
Etoilé emmène la veuve Flambart
et madame Dutonneau.

-Est-ce que vraiment vous
voulez vous battre? demanda la
frêle Zénobie à Amandine, tandis
que madame Boulard s'assure que
son chignon ne bouge-pas.

-Mais je n'y tiens pas absolu-
ment I... répond la jolie femme.
Au reste, si on 'y oblige, je vous
déclare que je ne me bats qu'au
pistolet, à cinquante pas, et que
je tire la première...

-Mais si votre adversaire choi.
sit l'épée?

-Ça m'est égal!1 qu'elle pren-
ne une.épée si elle l'aime mieux ;
moi, je vous ai dit mes conditions,
je n'y changerai rien j'aurai un
pistolet... non, un révolver à six
coups... je tirerai mes six coups
de suite ; après ce sera son tour,

A Continuer.

LE GROGNARD.
MONTREAL, 14 Juillet 1883.

A NOS ABONNES.

Bon nombre d'abonnés
ont rempli leur devoir .1
notre égard. Nous les ci
remercions et félicitons.
Plusieurs cependan t sont
encore en arriere avec nous.
les comptes leur seront. el-
voyés immédiatement. Ils
voudront bien, sans doute,
les acquitter sans retard.
Nous ne saurions faire con-t
tinuellement des sacrifices
pour le maintien de notre
journal.q

A nos abonnés donc dea
nous remettre fidèlement
l'obole qu'ils nous doiven t.

Pour ceux qui nous doi-d
vent plus d'une année et
qui ne paieront pas leurs
arrérages d'ici au quinze de
juillet, le journal leur sera
discontinué et leurs comptes
mis entre les mains d'un
avocat.

Mais nous espérons quec
nos abonnés retardataires
nous éviteront cette peine
en payant immédiatementc
leurs arrérages.

L'ADMINIsTRATIoN.

A PROPOS DU CONTE
DE CHAMBORD.

Nous avons répété à satiété
que l'esprit d'union n'existait pas
parmi les Canadiens.Français. Des
divisions et des subdivisions poli-
ques et religieuses déchirent le
sein de notre société et sont pour
elle une cause d'affaiblissement
très sensible. La mort prochaine
du comte de Chambord sera pour
nous une source de discorde alar-
mante. L'harmonie est loin de
régner parmi les légitémistes de
Montreal, les uns veulent donner
comme successeur au Comte de
Chambard le comte de Paris, chef
de la famille d'Orléans, les autres
désignent comme le représentant
de la dynastie le duc d'Aumale
ou Don Carlos.

Dans l'éventualité de la mort
du comte de Chanbord il importe
que son successeur soit un homme
imbu des principes les plus rigi-
des du monarchisme et qu'il reste
fidèle aux traditions de famille
des rois très-chrétiens. Il faut dis.
cuter la situation avec calme et
sans préjugé. De la détermination
que vont prendre nos légitimistes
dépendra, nous en sommes sur, la
restauration du trône de France.

En attendant nous avons un
conseil à leur donner, conseil
dicté par la sagesse et les en-
seignements du passé.

Nous leur dirons: Avant de
donner votre allégeance au comte
de Paris, attendez encore quelque
temps. Qui sait? Il surviendra
peut être encore un enfant du
miracle.

Attendez encore sept ou hui
mois,.

UN ABONNÉ MODÈLE.

Nous ne saurions trop recom-
mander à nos abonnés de la cam-
pagne qui visitent Montréal de
s'abstenir d'y prendre des cuites
et de venir nous payer le mon-
tant de leurs souscriptions pendant
qu'ils sont sous l'influence des
spiritueux.

Nous sommes toujours prêt à
recevoir des abonnements, même
pour plusieurs année, mais nous
n'aimons pas à nous faire sicier le
dos avec une lat-e pendant une
coup'e d'heures pir un pochard
qui se crampone à nous sons pré.
texte qu'il est le meilleur de nos
abonnés. L'abonné dont nous par.
Ions fait un voyage·à Montreal
tous les trois mois et eh-que fois
qu'il nous rencontre il et gris
comme un Polonais. Tous les trois
mois il nous paie une année d'a-
bonnement d'avance ai Grognard1
de sorte qui'aujouL d'hui il est
abonné pour neuf ans.

Toutes les sommes que nous
avons reçues de lui ont été régu-
lièrement entrées dans les livres.
S'il meurt avant l'expiration de
son abonnement, ses hoirs et ayant
cause enrreront dans ses droits et
e >ntinueront à recevoir notre jour.
nal. Il nous répugne de recevoir
plus d'abonnements de cet indivi-
du. Nous l'avertissons charitable-
ment de ne plus se présenter chez
nous lorsqu'il est poivré car nous
sommes bien décidés ne plus rece
voir son argent ý:ans ces conditions
A. Ya-t-il à Montréal beaucoup

de journaux qui ont des abonnés
de cet acabit ? Y a--il aussi beau.
coup d'éditeurs qui ont les mêmes
scrupules que nous ?

TRANSMIGRATION

CHRONIQUE DE CHEVALERIE.

C'était une race de mauvais sei-
gneurs que les sirs de Saltruc.
Durs aux vassaux, ils rançon-
naient leurs tenanciers et, la nuit
venue, en véritables malandriens
étaient, ils guettaient les voya-
gours sur la grande route. A cin-
quante lieues à la ronde, ils n'a-
vainr pas leurs pareils pour dé-
piotter un passant attardé. Ils lui
prenaient jusq 'à son haut de
chausse, jusqu'à sa chemise, quand
il en avait une.

Si c'était une femme, il lui cou-
paient les cheveux pour rembour-
rer leurs matelas, et la malheu-
reuse, lâchée ensuite par les che-
mins dans un costume révoltant
de simplicité, n'avait d'autre res-
source que de tresser à la hate
une robe avec du foin.

Bref, de parfaits gueux, des
gueux tout bardés de fer, et por-
tant, d'ailleurs, avec arrogance,
la couronne de baron sur leur ci-

- mier.

A l'époque où se passe cette
véridique histoire, la famille de
Saltrue se composait du baron et
de son fils. Le baron était un
homme abominablement violent,
et il se mettait à chaque instant

t dans des colères telles qu'on eût
dit qu'il allait éclater...

-Monseigneur, lui disait sou-s
vent son chapelain, lequel était unI
peu médécin, vous devriez prendrec
garde à vous, car vous mourrez
subitement quelque jour dans un
de vos accès de ra9e.

-Triple idiot, répondait alors
le baron, vous ne savez ce que
vous dites, et si je ne vénérais.
votre caractère sacré, je voufs
écraserais la tête avec mon poing
ganté de fer !

Quand au tils, un vilain petit1
bonhomm", que son père avait
nommé Sala lin, - u i gre:lin det
mécréantl - c'était encore pis.e
Jamais on nBavait vu d'enfantc

plus méchant, et son plus grand'
bouhoir était de torturer les anij
m:ux. Toutes les fois qu'il pou-r
vait chiper la sala le on for de
quelque archer, il i'attachait à la
queue d'un chien. Le baron trou-
v-iit cela très drôle et ne manquaitt
jamais de Iunir l'archer. Les
queues de cochon fascinaient aussi
Saladin. Il affectait de les. considé-
rer comme des mèches, et, sitôt.1
qu'il ei trouvait une à sa portée,
il y mettait le feu. Il plumait les
o'es vivantes, faisait avaler-à deux
canards deux éponges reliées parf
une ficelle, etc., etc. Mas son
exercice favori était encore d'in-
troduire dans le tempérament des
grenouilles un chalumeau de pail -1
le, absolument comme si Ilç'eût
été des sherry-cobber, et de gon-
fler démesurément les pauvres
bêtes. Ordinairement c'était danst
le jardin du château qu'il se li-
vrait à ce passe-temps. Il restait
dans ce jardin presque toute la
journée, son père, homme peu
sociable, l'admettant très rare-.
ment auprès de lui.

A eux deux, ils rendaient bêtes
et gens si malheureux que tous
les tenanciers du baron faisaient
des neuvaines pour leur trépas...
Or, écoutez bien ce qui suit, car
cette histoire prouve que le bon
Dieu écoute toujours les pauvres
gens, et qu'il punit ceux qui mar-
tyrisent les faibles.

Un matin du mois de mai, il
arriva que le jeune Saladin, qui
avait attrapé une grenouille énor-.
me, lui souffla dans le corps avec
un tel emportement qu'un évé-1
nement inattendu et bien fâcheux
pous lui se produisit tout à coup.
Un vaisseau se rompit dans sa poi-
trine, il fut tué raide, et, avec son
dernier souffle, sa méchante âme
d'enfant pervers pénétra dans
l'iitérieur de la grenouille par le
chalumeau...

Cette intrusion causa, comme
bien vous pensez, une perturba.
tien profonde dans le corps du ba-
tracien. L'espèce d'âme de celui-
ci se trouva immédiatement rélé-
gué dans un tout petit coin près
du derrière, tandis que celle de
Saladin s'étalait lâ-dedans comme
en pays conqis, toute stupéfiée,
d'ailleurs, et se rendant très inal
compte de l'endroit où elle était.
Comme c'était une âme nuisible
entre toutes, la première idée dis-
tincte qui vint à la grenouille fut
celle-ci

-C'est l'heure du déjeuner du
baron... On lui faisait ce matin
d'excellente soupe au bouf, c'est
le moment d'entrer dans cette

salle à manger où n'ont jamais
pénétré que lui et Son écuyer tran-
chant...

Quatre minutes plus tard, la
grenouille, comme entraînce mal-
gré elle, envahissait la salle à
manger, sautait sur un escabeau
et de là sur la table. D'un troisiè-
me saut, elle voulut se rapprocher
de la soIpe, qui avait une odeur
exquise. Mais elle s'y prit si mal
qu'elle tomba juste au milieu du
bouillon en faisant floc...

-Ventre-Mahoin ! hurla le ba-
ron eu sautait sur ses pieds, qui
est-ce qui..., il n'acheva pas. Sa
colère était si violente qu'il roula
'ur le sol, foudroyé par un coup
de sFng, et son âme s'envola cn
mêne temps que celle de son fils
qui, toute éclhau lé, s'échappait à
ce moment du cadavre cuit dje la
grenouille. Le diable, qui les guet-
tait, déguisé en corbeau, les happa
au vol.

Ce fut ainsi que disparurent le
père et le fils, chacun tué par son
vice. Ce qui est bien fait, ainsi
que je le disais tout à l'heure,
pour montrer que la Providence
fait bien ce qu'elle fait.

Gasion assy.

TOUT A LA VIVISECTION

Les vivisecteurs ont la vocation
théâtrale. Il leur faut le lustre et
la rampe ; vous verrez qu'ils fini-
ront par se maquiller.

La vivisection ne tend à rien
moins qu'à remplacer le monolo.
gue.dans les soirées. Brown-Sé.
quard est jaloux de Coquelin ca-
det, et les lauriers des frères Lion-
net empêchent Bouley de dormir.

En ce moment, on fait de la vi.
visection partout où l'on n'en de-
vrait pas faire; on en fait au Tro-
cadéro, dans la salle des concerts;
on en fait jusque dans les classes
supérieures de demoiselles.

Je l'attends pour cet hiver aux
Variétés et au Palais-Royal.

Une femme du monde qui invi-
te Braga à dîner lui (lit d'un air
aimable:

-Vous apporterez votre violon-
celle, n'est-ce pas?

Et à Brown-Sequard:

-Vous noublierez, pas de pren-
dre un ou deux singes avec vous?

Dans le prochain concert au
bénéfice des inondés d'Alsace, on
lira piobablement:

PREMIERE PARTIE.

Ouverture d'un épagneul 1...
( Au lieu d'ouverture de la

Jluette.)
- DEUXIEME PARTIE.

Scènes d'imitation par M. Fa-
sier.

Lu danse des tripes par M. Boa-
ley.

En continuant la plaisanterie,
nous arrivons à la consultation
donnée par un grand médecin,
une des gloires de la vivisection,
la duc'icsse de Vielmoutiers.

-Eh bien I docteur, que pensez-

vous de mon état-?

-Madame -la duchesse, j'ai re-
marqué les -mêmes symptômes
chez une chienne de- frois'ans,
dont le tempérament est absolu-
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ment semblable au vôtre. -Cette
chlienne est de race, comme vous.
je vais l'ouvrir demain matin et,
à doux heureB, j'aurai l'honneur
do me présenlter à votre hôtel
pour faire la comparaison.

-..Merci, docteur ; à demain!1
A. SCIIOL..

LES ANTI -VLV[SZCTEUBS

Vous souvient-il qu'une dame,
sans doute trompée par les affi-
ches foraines d'un célèbre seat-
peur, et 4ui était allée à la Sor-
bon ne pour entendre gazouiller les
tourterelles ou autrement dit vîvi-
séquée en plein coeur - parce
qu'un conmeà lunettes taillait
dans la peau d'un animial sans
avoir l'excuse culinaire d'une bro-
elhe prochaine.

La dame, avec une logique ner-
veuse, se prscipitft sur l'expéri-
mientateur pour le (t vivisecter » de
la bonne M anièr'e.

Après cet incident, relevé par
un vétérinaire* d'Alibrt, quelques
confrères sensibleès prêchèrent
soudainement une'croisade pour

protéger les entrailles des lapins.
-Et crever.,les yeux des sa-

vants 1 a ajouté le susdit vètéri-
rinaire, heureux de faire croire
qu'il craint pour sa cornée.

Hier a eu lieu la première mua-
nifestation de cette ligue. On on
nm'a pas invité; ou a en tort. Je
déclare ici hautement que je suis
pour la protection des lapins -
jusqu'à la gibelotte exclusivement.

J'ajoute que j'ai pour le chat
le même amour attendries ant: le
chiat et, le lapin ont de vagues
liens de parenté, jusqu'à la'casse-
role des, gargo'tie.rs -,inclusive-'

ment, cette .fois,,
Dans toute la banlieue rigolcui-

se, on-vous le dr '

-Supprimez le chat., il n'y a
plus de lapin. .:

Et le chien ?
Certain tekrc.-neuve, que je

tiens du sieulpteiar.Jaàcques îFrance,
et que l'on a stigmatisé, dlès le

sein de acined mère, du
pseudonynie' de Krouîuir, pour-
rait ledire. Jamais lanière de cuir
n 'a*caressé ses reins poilus; jes ti-
me 4u a'scha' .'est bonne
qu',aux. soldats allemands- - Si
Krouir ret'Pas",ixeîié ,On Seine,
tenu o n laisse., par. un euban do
cervelas, C'eAt''pour ne-pas autori-
ser une -débgucho , de charcuterie.

J'aime 'l eoôhon-cher ang e I
dit Mdnsôlét; -uun que j'aimne
le chien, - c ilt l lhma
té, dit Michelet.

Les iviseteurs :. n'ont qu'un
moyen dé contin ù4 les parties do

plasir'deoIMr scalpel, ec~d
chosî.:d~'ôts.dece bimane peu
int~es~.4u. 'apelle l'hom me.

Ce n'est'.pas en farfouillant l'esto-
mac d"'une àrouilli' que la ei
ce décoiuvrira: comment le voisin a

Aurélien Sehoîl, 'u a assez
d'esj.î! M ri 'r Q ,idej à
Shakespeato ',et, à'à,d!autreii, l'a
dit:'. r;:~

mu4l4e t .upérieur à l'honime.
Lic .Ireuve:.? - L'homme se jette

LES DESTITUTIONS D)E QUEBEC.

Le ealittifle Mousseau et ses officiers, voyant son navire en danger, au
hieu (lejeter le frêt à la mier, v lance ses matelots et ses pýagsagrer,s;.

a l'eau pour sauver son pcîn bab'o:
il fait son terre-neuve ;... on le
décore

P'aul Burani.

COURSES AU TROT
-AU-

PARC L1-PINE
LES' 17, 18 S. 19 JUILLET 1883

J u (; p
R. Préfonitaine, maire d'Hoche-

laga: 11,n. R. Thibauleau; L. O.
Taillon; Hon. H. Mercier ; P. X.
Archambauît. M. P. P.; Echevin
A. 1Prevost; 'Échevin C. Beauso-
leil; Jo.4. Barsalou, Ber., V. Para-
dis, Becr.

Pttpàuca tJOUa. - MARDI.

1. Bourse do $100 pour chevaux
qui n'ont jamais gagné de
prix.

2. Bourse de $150 lotir la classe
de 2-28.

3. Bourse de $100 pour la classe
de 3 minutes.

SEcoND JOUR.-MERCitEDI.

4. Bourse do $50 pour les che-
vaux de bouchiers.

5 Bourse de $150 pour la classe
de 2-35.

6. Bourse de $100 pour dix miille
sans arrêt.

TRoisiEmE Joup.-JEuDI.

7. Bourse de $100 pour les ehe-
vaux battus durant les pré-
sentes cour-ses.

8. Bonu-se de $100 pour la classe
de 2-38.

9. Bourse de $300 ouvertes à tous
chevaux.

Les entrées seront closes same-
di, le 14 juillet.

Pour autres détails, voir les pro-
grammes.

J. B. LEPINE,
Propriétaire.

N. B.-Il y aura aus si des
grandegcoursos au DoMINIoN FA8-
pioN TRÂAoK, Blue Bonnôts, lei
26, 27 et 28 juillet.

k.e s ieui Us les journalisteà'.sont
admis sur présentation d'une car-
te du directeur ce leur journal.

INCROYABLE BON MARCHE RESTAURANT ALICE.
-000-

FIN DE LA SAISON
PRINTEMPS.

(JRAND SACRIFICE SUR
TOUTES LES INARCHAN-

DISES CHEZ

BOISSEAU Freres
235 & 237,

RUE ST. LAURENT.
- :0:0:0:-

Tout le monde connaît l'inî-
portance des i-pductious faites sur
les mar-ehandises, chaque fin do
Saison, par la maison Boisseau. Il
lui suffit d'en faire l'annonce pour
qu'immédiatemeint la foule cri eom-
bre les magrasins. Depuis quelques
joursi que nous avons lancé nos
circulaires les ventes ont pris une
extension tellement grande (lue
nous avons peiue à suffir àX toutes
les demandes.
Foule aux étoffes à robes
Foule aux Soieries
Vente énorme de Cachemires
Pertes sur les cotons
Pertes sur les to iles
Chapeaux peut- Daines vendus à

tous prix.
Plumes et Fleurs en desýoixs du

prix coûtant.
De même dans tous les Départc-

monts.
-AVIS--

Monsieur orace Boisseau se
rendant en Europe le 21 de juillet
courant, pour les achats d'Autom-
ne, se fera un plaisir de se charger
de tous3 les ordres qui lui seront

8donnés jusqu'à cette époque pour
être exécutés on France et en Au-
glctelre.

BOISSEAU Freres
1.3~5 &23

vRUE. 'LAUIRENT.

Le FIL, CLAPPERTON, in
iconstestablement reconnu le meil-
leur existant,. est aujourd'hui de-

Lmandé par toutes les couturières
à la main et à la.machine au grand
détrimnent de tous ses concurrents.

J. A. RENAUD, PROP.
COIN:DOES RUES STE~ CATHERINEf

ET ST. DOMINIOUE-

M. Renaud ayant fait l'acquisi-
.ion du restaurant de M. Lavigne
invite respetueusement ses amis
et le publie en général à faire une
visite à son établissement qu'il
vient de remettre à neuf'. On y
trouvera toujours des Vins de
premier choix et de tous les pays,
(les cigares des meilleures manu-
factures étrangères et domecsti-
ques.

Repas à .1tonte heure ot servis ià

la carte.
Entrée de la salle à manger,

N''ýo. 179 rue St. Doininique.
3 Fev.

QUAND ON A CHAUD.
-000-

OU? CoazraNr ? Quor ?
Svous avez chaud, vous. entre-

i-ez dans une véritable petite Si-
bérie,.elcezAlphonse. Latempéru-
turc do son établis ement peut
faire éclore des ours blanýs. Son.
lager est glacé à tel point que le
mer-cureo &un thermomètre s'y
abaisser-ait à 39 degrés. Cocktails
de gins 1 Cigares importés. Chez
Alphon so, au coin do la Côte St-
Lambert et dc la rue Craig.

LA LUTTE
Cbarl es Meunier a decidé de

sortir victor-ieux d'une lutte dans
laquelle il s'est engagé avec les
grands marchés. Le publie trou-
vera à son étal au pied de la
Côte St. Lambert et de la r-uc
Craig, toutes espèces de viandes
de premier choix, poissons frais
importés directement du Golfe et
de New-Yoik, charcuterie, légu-
mes etc à dos prix qui défient la
concurence.

Effets livrés à domicile sans
charge extra.

cils. MEUNIER,

RESTAURANT NOUVEAU.
M. [,. W. Lajeunesse, ci-devant

do QiéIcc, liôteliLî- d'une grnde
expél-icuce vient d'ouvrir- au No. 17
rue St. Jacques un restaurant de
première lasse.

jSalons particuliers meu blés avec
éilezgnce.

Toutes les primieures des mai-
-ens seront servies nux clients.

Cuisine sur lat direction d'un
lef habile.
Vins importés de France, Cigare

do chloix.
Prix modérées.
Une visite est sollicitée.

L. W. LAJRINrSSE.
_________Propriétairie

RESTAURANT RABAT
No. -'29 Côte.lSt. Larnbert

Le restaurant Rabal 'itué sur
le point le plus central de la ville
est patronisé par le publie. con-
naisseur parce qu'il porte le véri-
table cachet d'titi restauraint par-i
sien. l)inerm à la carte ou à table
d'hâte. La table est constaimment
-ervie des prinieures du la saisotn.

lie buffet de rafraichiemements
est foui-nie des meilleurs vins,
rogmas et liqueurs importés spé-
ctialement pour ce restaurant.

Salons paiticuliers et service de
première claiise.

EMLILE RABAT.
Propriétaire.

BLACK JOE
Montréal vient de retrouver Black

,lee absent depuîe plusieurs années.
Il nous est revenu avec l'intention

bien arrêtée de devenir la coqueluche
élu public gourmet et ami du la bonne
chere.

13lack Joe, autrement dit. MI. .os.
t'ienîîleau, ex-propriétaire du St. JIa-

es.à Trois tivières, à pris en uvins
le r-estaurant du Gr-and Vatel.

Ce restaurant, gràce aux rép)ara-
Lions qu'il y a fait faire est dleveîîu
une véritable bonbonnière.

Les salons privés sont meublés avec
uixe et offrent te ut le confort possible.

La cave est fournie des meilleurs
vins.

Le chief (le cuisine est digne du
nom de Vatel, cuisinier de Louis XI V.

Le ervice est irréprochiab)le.
Le grand! Vatel est suj- la rue St.

Jacques, porte voisine de la Banque
Vide-Marie, près de là rue St. Lam-
bert.

Excursion tà L'Assomption.

Comme nous l'annoncions hier, it y
aura, Dimanche prochain, une Excur--
sien à L'Assomption, afin de pré.enter
à Nime dle Loriniieî- la somme qui a
été souscrite en sa faveur.

Les rafi-aicîissements à bord du vu-
pur seront fournis pao E. L. ETIIIEII.
Le nom de ce restaurateur, dont l'éa-

blissement, No. 19, rue Gostord, est si
favorablement connu à Montréal, eal.
une garantie (lue le buffet ne laissera
r'ien à désirer.

Lunch servi dtès le moment (lu départ
et à toute heure durant le voyage.

Prix populaires.

1LE GROSBOIS!1
La plus belle promenade de3

- Vacances,
-- 0000-

Départ des bateaux du quai .[ac-
'[nes-Cartier, jusqu'à avis contraire
(le temps permettant), tous lea lundis.
mardis, mercredis, jeudis et vendredis
à 10.30 A. M. et 2.30 P. M.

SAMEDIS, 1.30 et 2.30,P .I
DIMANCIIES, 1.30 et 230 P. M.

Tous les jours de la semaine.
messieurs, et Dames, 10 ets ; En-

fnts, 5 ets.
DIMANCHIES:

Mesieurs, 20 ets; Dames, 10 cîs
Enfants, 6 ets.

OJVIDE DIJFRES'NE, Gérant,

m 
1



LE CRQIINA..

BADINAGES. f Le banquier berlinois Bloichroe radis! NOUVEAU LA ICHE
- dor, l'4mi de M. de Bismarlz, est -Et encore c'est parce que

Un Normand et un Marseillais attoendn, à Paris. monsieur est un client. R E S TA U R A N T
discutaient à table d'hôte, sur C'est cet aimable personrage., -Comment ? -1ashionable- N'oubliez pas quo le restaur.a 1
l'emploi (tri beurre et sur l'emploi dit le Jobur, dont le nom devrait -si monsieur savait comme Io l plus fathiotiable de la par
de l'huile; le Normand battait le être inscrit'en lettres d'or sur tous nous volons les autres IJ 1 !iYU1 ustetl Ics eu aio,

Marseillais et démontrait triom- nos monuments nationaux, qui fut cnu.d A. Ratine Nos. 7 et 9 rue Bolm.
phallement que tout se faisait au charge, en 1870, par le chancelier Avantageusement connueprsdelurtduGil

berr, uandleMaselai, u-de..l'. 'mio 'Aleaged'st-publie comme maître d'hôtel vnue rsd areMOl
beure, uan leMareillisfu-de 'emiie 'Alemaned'ati- Dans une féotie où l'on jouait vient d'ouvrir au No. 60 rue st.

rieux, se lève de table et lui dit: mer la rançon à révIamer à la aux dominos vivartq, un figurant Galiriel, à deux pasi de la rut CHLORURE DE CHAUX.
-Va donc chercher quelqu'un rirance. M. B leichoe 1er, toujours , e plaintt de jouer depuis trui, Nittre-Dame, un osiltdiip ret-iti ot lnhi elnet

qui revienne de Moscou et de- gracieux, nousa estima cinq mil- ra.t où il serviraî ds lut:chd froid Pou)baLhi'Peoine tu
mois le menme numéro. dspu.pu uclns avv un désinfectant dc première clas-

mande-lui ti on a sacré le czar liards. .- ''s eqe ufilieï pgarîhiu ds moei Sý*r, t se servez-vous du Chloruje dej
avec du beurre!1 Ex client homme 1I demandeatilltu fas? u aipo des meîle Fra'îde liqueurs Chaux préparé par C. D. Marin

-Le doublequatre... . t c;'ct de promier choi r. cgr et vous réussirez. Directions
cet hot0i est pa-irotsi>é par ýComplètes sur chaque paquet.fa gait. eveudiais monter b'*aî ~ ~ ~ d ii Si vous avez besoin de blanc de

luvetd ýii nu ou a-i oParis, M. Albert, D01,it i u pilat deît... rorecomece cruse achetez-le à 1l1 livre, il
me iut ciet do euisnc ours ( - Dc ap s to l8onna d ce'aduour-propre commerautres.est m oins cher que celtui que

meu cox edscus td rporels no!,cs ogrîî (OiitOl~ UCis J. B.EO .D vous achetez en paquîet, pourt.Liu
lettres d'Adolphe Crémieux. seigneur duî(duc du Talleyr.înd 6 uS-îbil ho'ted htx nmt

L'eminont avocat était lu dét4in- dont on attend toujours lropiétire sage est suffisant.
téressement même ; aussi raillait- mîoires. Voieî, entre beaucoup d'au- U iaced e tnu ________________

il volontiers 'umbition des autres. tres, unîo anecdote. racontée par avonti lu, dua1ns une maison deb ]IE ILuI1 1LESSIuCOtCENTRÉ,
Je ne sais plus quel membre M. A. Dèlî levrs xéier, u a oeLes persONENTacaRÉg

d'ucbimnteatmbléuméresit hyv- Alhtlde iod o vi upéoéa gadcrol ex qui ont des files do jo)ur ou autres qui ont besoin de Lessipocîtmet evat uile inoné-cotupie de. nne -âà,chaque stupéfiant écriteauqevoici nuauqu. lvr0 etc., à faire relier ou concentré à la livre en recevrontnionts du pouvoir. convive le:mets qu'on'lui*offrit. .'
LE CONCIERGE EST A LA& répýarer nous, lus invitons àaiale, en envoyant cinq cents par livre-Allons!1 allons 1 fit doucement %lais on graduait*la dénomma- faireune ie ;r.Lis Corri- et en indiquant la Station dit

Crémieux, avouez que ce qu'il y a tion, selon l'importance de l'invi - CAMPAGNE r'cau, No. 247 Ru Jafniie--azr. chemin de fer'ou du Bateau le
de -plus vexant dans le métier de té Ainsi l'on disait au mnaître de Adressez-votis au locataire tier. Les prix sont excs-tivonicîît plus près de chez eux. Direc-

minitre c'et e n Pls lètr. l masonbas et leur donnera pleine qatis tions complètes pour toute sorteminstr. cestde e lusl'êre, la aisn:du sixièmre. fanti,LI de savon envoyées avec chaque
-Sou Altesse daignera-t-ello Gun-m paquet- C'est la chose la plus

me permettre' de lui offrir du économique qu~e vous puissiez
Lu dans le iao boeuf? Cet excellent Fernand d'A... PAILLE! PAILLE! vous procurer.
Aux courses ditAuteuil, une &o- A un second: est joueur, mais joueur comme les A .d.rNe,66St.are

trice très ccnnue causait avec un - Monsieur le duc voudra-t-il cartes, il passe toutes sas nuits au Venant d'être reçu au magasin Montréal.
de nos aimablqs confrères, bien m'autoriser à lui servir du cercle, et il n'eu sort que le der- populaire de C Robert l'a2sorti-____

Le journaliste remarqua qu'elle boeuf ? nier. ment le plus complet et plus varié
portait au poignet gauche deux A un troisième: Lorsqu'il a gagné, chose d'ail- de CHAPEAUX DE P,1ILLE, et de SIROP DU PRINCE DE GALLES.

l'u suerb, tut rné -M.le omt vet-i bin n- lursassz rre,'ils'e vacn au-FEUTRE LÉGERS, p'illover pour la Le Sirop dtt Prince deCGallte"bracelets, l'nspre oton M ocmevuslbena-luiaszrr,'i 'nv neu aison d'été. de Madame Harwood est recoinde gros brillants, l'autre beaucoup cepter du bouf ? tillant, le chapeau crânement ic- Prix commed'oi'dinîoire tonîour, mndé par tous les bons médll
plus simple. En lui montranît le A uti quatrième, simple bour. liné sur l'oreille, et alors il siffleo des plus modérés, che7 ise a tne e è e u
plus brillant des bracelets, il lui geoisl sans3 doute et n'ayant que un air queltonque d'un oper'a O. ROBERT. s'en sont servi. Il contient plus
dit, avec un sourire: l'honneur d'être nut grand aci- non moins quelconquo. Coin des rues St. Laurent et Vitre de propriétés guérissantes et

-Le prix du déshonneur ?... gneur de lettres : Quanîd il a perdu, il relève le fortifiantes qu'aucun autre sirop
-Oui, mon cher, répondit la -Monsieur veut-il du boeuf? collet je son paletot., se coule le ilIc a 1[3%E 1ZIEc connu.

Les mères qui ne le connais-
comédienne.- Au eiiiquièmo, invité sans im- long des mutrailles. et rentre chuz DE sent pas sont priées d'en référer

Et, désignant Iti bracelet modes. partance: lui aussi honteux qu'un renard aux personnes qui ont donné les
te elle ajouta: -Du boeuf? auquel on aurait coupe la queue. certificats suivants et qui potu.

-Et voici 'cessit... Au sixième, qui n'a plus dini Là commence une cène bien raient être comptés par centaines
partance du tout: drôle. de Ji Im.-D. fore. ROR~riE

-Boeuf!Fernanud se campe devant sonII 616 rue Ste. Marie.
armoire à glace, et il s'interpelle

Un jeune- professeur, voulant-vie ntC.DMONER
faire une conférence sur l'im- -Ah 1 te voilà ? dit-il d'une OIURlifrain e esne
mortalité de l'âme, demanda con- Un amateur éclairé.. voix terrible. Ayant un matériel d'imprimerie triès qui sont dans mon cas et pour le bien
seil à Laboulay.e. Il est chez un peintre qui a fait _Oi1rpn-ll o .trs étendu, est en meisure d'o'ntreprendr, public je désire beaucoup que le présent

-Dois-je traiter ce sujet en un intérieur bourgeois au quiîiziè- OiIrpnillentrs- l'impression de toutes esilèces d't ii soit publié. Il y, a bientôt trois ans,
té, cotrit.vrages, dans les deux langues, tels qi, ayant des enfants malades j'essayasi (le

poète ou un philosophe ? me siècle.. Blancs (le lNotaires, Avocats, Grti- deux ou trois sortes de sirops sanîs t,-
-Mor. Dieu 1 répondit Laboti- -Charmant!1 s'écrie-t-il, ado.-D'ùvest noeporirec tenir aucun soulagement. C'est alorelae ivu l rie npotbo1Qelecuerlcae1cmearienDucrlEnTtdeeteg qu'ayant -entendu parler du Sirop lu_O uc ceEnTête de cottr esPrince de Galles de Madame Bar-

layeli Sie vos sm le m it ent oè ; ite, o u e le o uls er sloale ic eiE -Ttldec m te ,wood je m 'en procurai, et depuis ce
vou sre smpemet bsur a tote cs ones en ot ieZl La peî'te est-elle contiid<.rab!c, Lettres Funéraies. temps mes enfants sont bien et je crois

vulatraitez en philosophe, vous caractère de leur époque 1 il va jusqu'a l'injure. Cartes d'affaires, réellement que si j'avais eu de ce sirop
veeou ue.. ulli jue-aaie iéa ,vuin Cartes de visites, plus vite, plusieurs de mes enfants qui

-UneSeue crtiqe...la hat u a enore oué? Bilet de oncrtr sont morts seraient aujourd'hui en ai, 1S-
- -Une seulecritique.s.nté cqat musaaencorejoué

Le marquis de la Corbière a 'est pas asisez :oyeuj âge. -Oui. Circulaires, conséquence'j'en vend beaucoupÜlt il
décou vert. dans le jnedin d'uin -Tu as perdu ? Programmes, donne toujours entière satisfaction.

hôte, àWatrlo, l'pitphede Oui.CatlogesAvec reconnaissance,
hôe àWtroléiaped Oi aaous DAME LUC TASS£,pactumsa, Épouse de LUC-TASSÙÉ, Ecti.,la jambe.du. marquis d'Anglesey, Maximes Calme: -Ft ta cr'ois que tu coucheras Pamphlets, Maitre de Poste etEpicier
qui a WaterIo0 >- il n'était alors -Est ce qu'une promesse de dans le lit ? Tu coucheras des- Affiches,ôeS.Mjhl2 vrl1.1
qup le comte lbridge - fut Calira ne vous suffit pas ? bous. Chèques,. etc M.C .MRN
grièvement blessé.,. -J'aimerais mieux votre pa- -Oui. LE TOUT MON<SIEUR,

Ci, est enterrée la jambe role. -Et Fernand couche dessous. 'Exécuté avec soin, élégance et Nous désirons vous.remercier 3Sm-
de 'iluste, rae e vaîlat -ui mas mi j n'n i _______________________p'rgmptitude cèrement pouir le Sirop 'du Prince dede lillstr, baveet vaýil.ant Oui mai mo jen'e aiGalles de Madame, Harwood que Vous

comte Ux)aridge, qu'une, je ne puis3 pas la donner.., nons avez vendu depuis quatre ans, a.
lietenntgénraldeSa ajstéSi e ousladonais j n'n u- EU E UILES On Se charge également dles Ou- pres avoir essayé de plusieùrà autre5s s

lieutenan-généralde Sa Mýjesté vraegvsudeladuneade, tous'genreJEU repUILLEnsop posan irouvoir cherchnosnsenfantsbritann que, rais plus pour la tenir... v. és e LuOr, dero us Agene, epri de motirir(et nous en avjnidix de norts)
commandant en chef -Tiens, c'est vrai, tout de Le jeu do quile le plus man. autres couleurs,.diveres alenul'isrop'e u Pria-la cleseri :gnnlaiseceeldeetGalles1 nousde nousissncesommes'la~~~~~~~~~~~~~ cvlreagasblee.meItqudell-usacesmainte- A DES, PRIX TRES MODERES. procure, et ce n'est 'que depuis cei

holGdint oueoutepuli sera -32temnpsque nons avons pu, élever nosho8lajdin18, rue oura àu pbica o.52 Une attention tueparticulière sraenfalnts'qui étaient, toujours très lnla-blepsé kg raig, a1815 . quecS pas do. la donnéie aux commandes de la cam. ladifs. Il nons est tout-à-fait indispeui-Côte St. Lamnbert. paàgne, et 'expédition se fera ,vec ré sable et c'est la seule chose 'qui nousà la mémnorable bataille de Wa- Une scène de restaurant. Ce jeu an été construit, avec den gularité à n'importe adresse. trsit
terloo,-Agse- matériaux de première classe et ýeS'adraIsser ài l'imprimerie de .Nous le recommandons de tout coeur

a les joueurs y trouent tqut le cor> à a-tout nos amis ë- étx làséconsidéronsqui, par son héroïsme, ocuu -oser igrsd.puièeqait n O ortu cu u n e natau tiompe delangoir uere -Votnte etvrien.xi-fort désirable. Liqiugî. vin &a, jp8. lftcomme un véritable trésor et un bien-. DA!n gore.tiidees slliite ' mlaes
glr usmn ére.ve ie RUE Siëï.e. qT UT1- ,E25 : MICHEL:CHARBONNEAU,

ý--- ,., 1.1251 forgeronru


